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_ M * Vlet.r FIER 
R IT . N*towe i Wambreehies i 
• I #• J M « U » LEFORT. 
Aveu* É LUI», ru* Nati*-

LiclUtton DESCAMPS 

Cossm. de Wambreckies 
Nu* ** l A g r l x l » . t 

UNE MAISON 
à u s a i e «le Commerce : 

»««<»«» oar un horticulteur i 
*t d Habitation 

Il existe sur ;e terrain deux 
frondes serres cnautleea I 

A VENDRE 
La Lundi 11 JUIN HJi. t | 

M hturas. «n rétud* «t p ar l« i 
Ministore aM M* Vlclsr PUR. 
H IT . Notaire a wambrechies 
(Nord), i t m n i i a <at allât. 

Mise-à-Prix 60.000 fr. ! 
Pour tous renseignement*. 

«adresser : 
\ M- Victor PIERRET. 

Notaire a Wambrechies 'Noidi 
urpositaire du cahei des 
(haines. 

*> A M« Jacques LEFORT. 
»\oue poursuivant ta vente. 
drmeJiam a Lille, rue Natio­
nal*. »Ù 78 533 

Etudes de M- André DELAI-
TRE notaire a Fournes 
(Nord), de M' Andr* CHAT­
TE LE YN JASPA.R I . I U I * 
Lin*. 27. Bd Vaukan. de M* 
Jacaues LEFORT. aveu* a 
LHie. IS. rue National* al 
de M- Michel OECOUV, 
avoue a Lille, t l . rua • « • * * . 

VENTE 

La Mardi Î7 Juin 113*. 
u heures en la mair>« i 
Sainahin-en.wenp,*». 

COMMUNE DE 

SAINGHIN-EN-WEPPES 
Route de Don 

UNE MAISON 

MlM a pnx 20.000 fr. 
n » . 

adresser : 1» A M» André 
DLLATTRE notaire a tour­
ne» (Nordi. rédacteur et dé­
positaire du cahier des char-
ces ; 2« A M" Ardre CHAT-
TELE YN-JASPA R. avoué à 
Lille. 27. rVI Vauban. poursui­
vant la (ente ; 3" A M" Jac­
ques LEFORT. avoué a Lille. 
s*, ru* Nationale ; 4» A M» 
Michel DEGOUY. avoué * 
Lille. 28. rue Basse. ai oues co-
Hl 11*11*8 78 Ml 

Etudes de M« Amades DU-
CHANCE, notaire a Rouban 
9. rue du Maréchal Foch et 
«a) M* Andro CHATTE-
L E V N • J A S P A R aveu» a 
LUI*. 27. Bd Vauban. 

VENTE 

(CU Lan ribécn-Lesceu 

La Lundi I I Juin 103». a 
is heures en l'etud* et par i* 
ministère d* M" DUCHANCE 
Notaire a Roubaix. t, ru* du 
Maréchal Foch. 

Commune de Wasquehal 
Rue Coll. N" TU 

UNE MAISON 
• usai* d habitation 

Mise à prix : 35.000 fr. 
Pour t(nn renseiJiiicnients. 

s .-.dresser 
l» A M« Amédee DUCHAN­

CE. notaire à Roubaix. 9. rué 
du Maréchal Foch. rédacteur 
et dépositaire du cahier des 
< narges. charge de la vente : 

f A M» André CHATTE-
IXYN-JASPAR. avoué a Lille 
27. Bd Vauban. charge dea 
:orenailtes judiciaires 

78539 

EtUfMM 0* M» Charles DE-
MEULE, notaire a Lille. 51. 
Bd de la Liberté et de M> 
André CHATTELEYN-JAS-
PAR, «vous a Lille. 17, Bd 
vauban. 

VENTE 
suite de licitat.oi- e 
majeurs et mineurs 

iCtl Flament-Malletl 

La Mardi 2* Juin u n . a u 
heures an la salie des adjudi­
cations des notaires de Lille, 
rue de Puebia, 7 a LilM. 

VILLE DE 

U Madeleine-lei-Lille 
Rio Aristide Bnand. 25 et 
• lace de la Boucherie. 4 

DEUX MAISONS 

Mite à prix : 25.000 fr. 
pour chacune 

Pour tous renseignements, 
s adresser 

le A M« Charles DEHEULE. 
notaire a Lille. 56. Bd de la 
Liberté, rédacteur et rtéposi-
tpiié du cahier dés chargea, 
charité de la vente : 

2' A M< Andié CHATTE-
LEYN-JASPAR. avoué a Lille 
27. Bd Vauban. chargé des 
lormatités iudiciairés. 

78 540 
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.«DOITS 
[ i s l i lio»aa«»»»l i n l i l amosas.la.rS 

C E S S I O N S 

CABINET DE CONFIANCE 

Lille Commercial 
R. SOUVAV. Licencié es-Lattre*. Directeur 

68, Rue Faidherbe — LILLE 
TéLEPHONE 53003 

PREMIERS AVIS 
Par acte s.s.p en date à Lille du 1er Juin 19.19 enregis­

tre à Dunxerque le 8 Juin 1838. (olio 17. case 4. Madame 
ROUX-RAMETTE a vendu à Monsieur Henri DEPORTE. 
aiihitecte. demeurant à Valencienaes. 8. rue Baudouin. 
le tonds de commerce d' 

AGENCE 
rit Vtntt «t L«cat.«ns d I m m i m i d , qu «lie exploitait 17. 
iue ar f lanâre ft Malo-les-Bain». iNordi sous 1 «nseigne 
• A»enc»> Jeverwt ». 

Les oppositions seront r*çues dans les dix jours qui 
suivront la deuxième insertion, au siège du fonda vendu 
et ia correspondance au 

CABINET 

Lille-Commercial 
LILLE — 68. rue Faldharbe. 88 - LUXE 

Par acte s s p en date 0 Lille du 1er Juin 1838. enre­
gistré a Pont-a-Marcq. le 5 Juin 1838. (ollo 141. N« 13*8. 
lea époux CORTEQUIS3E-PRBVOST ont vendu aux 
époux BERTOUX-BOUCHEZ. demeurant 58. rue Ca-

Hellemmes-lez-Lille. le fonds de 
commerce do 

NÉGOCE DE CONFISERIE 
en gros et demi-gros qu'Us exploitaient 17. rue du 
Moulir a Phalempin iNordi. 

Les oppositions seront reçues dans le» dix tours qui 
suivront la deuxième insertion, au 

CABINET 

Lille-Commercial 
LILLE — 88. rue raldherfce. 8* - LILLE 

Par acte s.s.p en date h Li.ie. du 1er Juin 1838. y 
enregistré le 3 Juin 1939. folio 4. case 9. Monsieur Gas­
ton HERBAUT a vendu aux epo ix DEFLANDRJS-PLA-
TEVOET. demeurant 103. rue de Messine a Armentières 
iNordi le tonds de commerce a usage dé 

CAFÉ 
A t'enseigne t Café du C i m m i n i i qu'il exploitait 255. 
rue Nationale à Lille 

Les oppositions seront remues dans les dix lours qui 
suivront la deuxième insertion', au 

CABINET 

Lille-Commercial 
LlLLb. — 88. rue r'aioherbe. «a - LILLE 

enresi 
BART 
CROC 
tonds 

ac*e s a p , en date à Lille du 1er Juin 193». y 
tre te 2 juin 1939. folio 3. casé 8. les époux DEL-
DHAISNE ont vendu aux tpoux LECOMTE-LE-

demeurant. à8. rue Paul LafarKue. à Lille, le 
de commerce à usage de 

CAFÉ 
exploitaient 2». rue Basse à Lille, 

oppositions seront vécues dans les dix lours qui 
snt la deuxième insertion, au 

CABINET 

Lille-Commercial 
LILLE - VU. t aidneibe. 08 - LILLE 

Par acte s s p. en da'e à Lille du 1er Juin 1939. y 
enregistré le 1er Juin 1&39. folio 8. case 8. les époux 
VILAIN-BOL'DART ont vendu a Monsieur Léon VEH-
BAX. demeurant 86. Boulevard Faidherbe. à Arman-

(Nordi le ronds 

ALIMENTATION GÉNÉRALE 
à renseigne • Au Palais «a t Ahmtntatien », qu'ils esc. 
plnitaien' bô. rue Gamhetta a Lille 

Les oppositions seront reçues dans les dix jours qui 
suivront La deuxième insertion, au 

CABINET 

Lille-Commercial 
LILLa. - «8. t aianeioe, «8 - LILLE 

Par acte s s p. en date à Lille du 3 Juin 1939. y 
enrecistre le 6 Juin 1939. folio 6. case 4. les époux VER-
DURE-WENGUE ont vendu aux époux WATTÉ-PLN-
CHON. demeurant 36, rue Casimir Beufnet à Bully-
les-Mines iP.-de-C.) le londs de commerce a usage de 

CAFÉ 
à 1 enseigne i Cala du Nar.1 t qu ils exploitaient 32. rue 
de Marquette a La Madeiem*---iez-Lille 

L*?«, oppositions seront reçues dans les dix jours qui 
suivront la deuxième insertion, au 

CABINET 

Lille-Commercial 
LILLE - 68. rua Faidherbe. 68 - U L U t 

Nous avons actuellement a notre répertoire un 
choix important de fonds dé-commerce d Alimentation. 
Crémeries e t Cafés de premier ordre, prouvant béné­
fice» i traiter a des conditions très avantageuse* 

ACQUEREURS qui vouie» une affaire absolument 
sérieuse et sûre, adressez-vous en toute sécurité a 
un CABINET offrant loutos garantie» morales et 
pécuniaires 

VENOEURS qui pouvez justifier de bénéfices eertalna 
et réels, confiez vos cessions é LILLE-COMMEROIAL. 
8*. rua Faidherbe a LILLE 

Références CHED11 DU NORD 
CRÉDIT FONCIER DE FRANCE 
SOCICTt G t N t R A L E 

Lille-Commercial 
R 80UVA»_ Licencie -Lettre* ui recteur 

68. Rue Faidherbe — LILLE 
TSLEPHONE 830.03 

•""• _ ; -« p l i an t su-ao 
« D e 4 C « n ^ f l d e , t é 0 é r . 
en usage. -_f° 6 ,g c m. «* 
commode. Qbv:tf achfb-

m» t ,?VJ* Posa. >^t»"t8"f,-f»pld
k'j;Vne viseur clair. 

d*Pul* 210 ̂  

avec un 

Kodak 
Combien de fois n'avez-vous pas regretté 

d'être dans Timpossibilité de fixer à jamais une 
attitude délicieuse d'un être cher, une scène joyeuse 
mais fugitive, un instant précieux de votre vie. 
Tout cela parce que vous n'aviez pas de "KODAK". 
Allez vite choisir votre "KODAK" et servez-vous-en. 

Allez voir toute la gamme des "KODAKS" 
chez un bon marchand d'articles photographiques. 
Vous en trouverez un, sûrement, qui répond à vos 
besoins et à votre bourse. 

txietz TOUJOURS u s PELLICULES •< KODAK" 
et vous aurez des clichés parfaits, des images nettes, détaillées. 
lumineuses. Pellicule "KODAK VERICHROME" 28» pour 
tous travaux courants. Pellicule "KODAK PANATOMIC" 
pour grande finesse de grain. Pellicule " KODAK SUPER 
XX" 32° pour photos la nuit ou en très mauvaise lumière. 

ET POUR TOUTES VOS PHOTOS : PAMER " VELOX" 

c'est plus sûr ! 
Wuaété KODAKS àJwxtkde35ftâ. 

Ouverture a u ^ t i g m a t < '• 

nernief cri 6 n , ^ ï . n couleut?; • . f ; 2.8 

" S » - 4 ^ s a u ' r 

' ao*2J«* 

LES MAISONS CI -DESSOUS INFORMENT LEUR CLIENTELE Q U E L L E S ONT EN M A S A S I N 
TOUS LES APPAREILS ET P R O D U I T S OE LA MARQUE « KODAK » 

H A U G H A R D , 17, Rue de Paris, VALENCIENNES - Télé 26.82 
-ff-oa-r-Br^-», r w i r f ^ - a - a TF» T SJ—• -*-"• t-ETB 18, Ru* Neuve • LILLE 

JC^ JeaSaSaJa* JL a^P1—3!^ rm U,.mXM%^ M. A JONGH-HENNION 
H VANOVERBERGHE 41 Dis, r. Carnot WATTRELOS V Roubaix 225.34 T . t ra ' . amat 

P M O T O - S P O R T - 6 
G. BOURGEOIS 39 

Rue Inkermann, LILLE. Tél. 81.50 
3 Q ROUBAIX 
• • * * Téléphona i 163-81 

rue Pauvrée, 
(n * pas contoidrei 

VILLE DE CAMBRAI 
Coopérative tf* Constructions 

et Rénaratieru d* bateaux 

Société anonyme à capital et 
petsorinel variables 

Les membres de ia Société 
Coopérative de Constructions 
et Réparations do bateau» 
sont pries d'assister a r 

Assemblée Générale 
EXTRAORDINAIRE 

qui aura lieu le Samedi 24 
Juin, à 18 h au siège. 9. Digue 
du Canal à Cambrai. 

ORDRE DU JOUR 

I V«stô3s^it | 

A LOUER 

Café-Hôtel-Restaurant 
installation moderne. Hora de 
teurniaseur*. Conviendrait a 
ménage du métier • • •" ' • s 
sonditlons Pressa Ecr R B 
T E au Réveil qui tranara. 

Stella-Plage 
BELLE PLAGE sable fin 
FORET DU TOUQUET 

Beaux Terrains 
Rue faite. Eau, Electric. 

LOTS m 5.000 f. 
Surf. 250 m. Faç. 8 m. 
Payable 150 fr. p. mois 

COMPTANT 5 % 
Ec. ou $ ad. Louis SAPIN 
sStella-Plaite(P.-dÇJ 

18.524 

Etude d* M* PLANTELIN. 
Notaire à Douai. 11, ru* dés 
Foulons 

A VENDRE 
1. Terrain a bâtir de 1000 ml 

Bd Jeanne d'Aro a Douai. 
1. Terrain a bâtir d* 11)8 

ml 1g OEsquerchin a Cuincy. 

3. Jardins à Lambres, oha. 
min du Raquât. 

4. Propriété a Vltry-on-Ar. 
ton, rua d'En Haut avec mal. 
san, vastes dépendances * t 
1388 ml. 

i. Deux maisons a Abseon. 
rue Jules Guesde. 

8. 3 ha 81 a. en marais à 
Marchlonnes. 

7. Maison à usage d* com­
merce à Lille, rue Eugène 
Jacquet 78538 

Qtew* 

| METALLURGIE I 

On dem pi Dreux (E.-et-L.). 
Ajusteur. Tourneur, Régleur 
sur taur parallèle ot autom.. 
Fraiseur, Reotltiaur. Logement 
4 pièces, cuisine, jardin assuré 
é père de famille. Ecr. avec 
références GROS. 83. avenue 
Parmemier. PARIS. 

9088 

I |GENS DE MAISON 

ON DEMANDE UNE 

JEUNE FILLE 
pour servir é table. Se présen­
ter •Hétéi du Mouton Blancs, 
i Cambrai. 98874 

ON DEMANDE 

Femme pour Menace 
et soins A malade. 85. rue de 
St-Vaast a Anxin (Nord). 

78.531 

On demanda un 

BON MÉCANICIEN 
pour réparations et entretien 
moteurs industriels A essence 
et A huile lourde. Place stable, 
sérieuses références exigées. 
Se prérenter : Entreprise de 
Cénie civil, dépôt, avenue 

CONFECTIONS ] 

C'EST - vraiment - > 
UN CONSEIL D'AMIE/ 

T L faut peu de chose pour trans-
former u n te int fané , u n e peau 

fatiguée I II suffit de quelque* se­
maines de tra i tement avec la mousse 
à petite* bulles d u aavon C a d u m . 
El le agit aux la peau avec tant de 
douceur 1 net to ie lea pores profon­
d é m e n t — é l imine lea pointa noirs 
e t satine idéalement la peau. T o u t 
cela sans élargir le* pores, grâce à 
aa lanol ine. T o u t cela pour quelquea 
cen t imes par jour , tant la s a v o n 
C a d u m est économique I 
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SAVON 
CADUM 

DIVERS 

Restaurant Valenciennes 1 
demande une serveu** ot une 
commise de restaurant. Eci ire 
Réveil sous initiales N B Y A. 

96970 
Demande Jeune homme sé­
rieux, do 58 a II ans, pour 10 
cal*. Morei. Place Care, Arra* 

96121 

I 
RADIO 
TÉLÉVISION 

r« pratiques et théori­
ques sur place et par cor­
respondance. Profr No 1 
gratis. Ecole Radio, 53. r 
Jacquemars-Giélée. LUI*. i 

MANUFACTURE 
vêtements de travail demande 
coupeurs a domicile. Ecrire 
Réveil aux lettrée B R C.H 

COIFFEUR DEMANDE 

bon OUVRIER HOMME i 

BONNETERIE 
Couseusos dé bas Cottsn sont 
demandées. 1. Aven. Albert I»' 
A Tourcoing. 84102 

AU BON GENIE 
LILLE, 31-3Ï, rtls du MSlIrMl, LILLE 

Téléphona 604-17 U.C. U l l s OT 

VENDd«~T0UT 
à CREDIT 

VÊTEMENTS - BONNETERIE 
CHAUSSURES - MEUBLES - LITERIE 
P0ÊLER1E - MÉNAGE- VÉLOS - T.S.F. 
Machines à Coudre Machines à Laver 

Conditions spéciale* au» Fonctionnalr 
CATALOGUE SUR DEMANOE 

Travail facile chez soi 
La» Etab RAPIDE vous af­
front travail serieui et suivi 
toute rannéa avao sas nouv 
mach A tricoter fantaisie (bre­
vet mendiai) Apprentissage 
gratuit Rénseign. et catalo­
gua : 11. r. Turget. Lille <Nd) 

80 105 

235! mille d adreaa 
r a la main et 

gr gains A corr Offre se 
lieuse et réelle Ecr d urgence 
EU Y SITAY. 54, 

PARIS 1er »4U7 

VENDEURS références 1er 
ordre demandés pour vente 
dixièmes, organisme impor­
tant. Excellente situation. Ré­
pondre au Réveil aux lettres 
L.B.R. 058 

(essions 
CESSIONS 

UNE AFFAIRE 
NÉGOCE DEMI-GROS 

3 articles alimentation. Vente 
forcée au compt, sur Lille et 
banlieue seulement. Clientèle 
fidèle et attitrée. Stock insi­
gnifiant 

Bénéf. net 30.000 fr. 
(Comptabilité réRulièrel 

Prix except. 35.000 fr. compt. 
En exclusivité a 

LILLE-COMMERCIAL 

eder da bon quart Ltlla 

EPICERIE-LEGUMES 
taisant bon chiffre 

Prix total : 9.560 

FLEURS NATURELLES 
A céder Fives Loyer 1S00 fr. 
1 an. Affaire bon rapport Prix 
demande, 25 000 francs. 
, i r • • Ouasnav-»/-
Julesteruier o*uia <N> 

80201 

CAFÉ avec IMMEUBLE 
A vendre causa vieilles»* dan* 
quartier populeux Lille Ecr 
C D U W au Réveil 

Licence et Matériel 
d* Café a vendre au S *éd*r. 
Petit* repris*. 240. ru* des 

32 721 i Poste*. 240 LUI*. 

• • « « I an toute aontlano* 

FaMARTINOT" 
Ex-Comm d* Ortg d* gond- i 
Référence* d* tout f ordr* 
fienaelEnemanu gratuits . 

tS. r. «. aria. Lille T. 538 81 

INSTITUT ÉLECTRO-MÉDICAL 
5 0 Rue des Ponts-fte-Comii.es 5 0 
MALADIES DU SANG - PEAU 

ECZEMAS. HEPES. PSORIASIS, DEMANGEAISONS 
ACNE? FURONCULOSE. URTICAIRE. VERRUES 

VARICES. ECZEMAS et ULCERES VAW0UEU.X. e t . . 
TRAITEMENTS EFFICACES ET RAPIDES 

SYPHILIS, nouveau» traitements 

VOIES URINAIRES 
GOUTTE MILITAIRE. FILAMENTS URINES TROU. 
BLES RETRECISSEMENTS. CYSTITES, ORCMlTSJ» 

TRAITEMENT absolument nouveau de la 
BLENNORRAGIE AICUE et do la PROSTATITB 

FILLES 
PAUVRES 

32 

Malgré l'auréole qu'on fait Briller au 
front de la femme forte. U fallait de 
: héroïsme à Jacqueline pour parler 

D'un côté était José, vieux, laid, vul­
gaire, qui avait blesse toutes tas pudeurs 
da vierge, qui l'avait épousée lui offrant 
..ne fortune pour un marché indigne. 
José qui la rudoyait, la frappait parlois. 
e- qu une passion monstrueuse portait 
vers Ginette., sa sœur 

De l'autre côté" Théo, jeune, oeau. 
iMpgant. qui l'adorait dévotement et 
dont l'amour lui demandait pardon cha­
que Jour, de l'abandon d'autrefois. Théo 
dont le cceur était plein d'elle, et vers 
>quel elle se sentait invinciblement 
attirée. 

Cependant, elle eut l'héroïsme dé 
parler 

8a voix était basse et tremblante et 
se* grand» yeux noirs étaient voilés 
«i une douceur humble 

Elle «ut. dan* aa suppliante attitude. 
attendri le coeur d'un tigre : elle laissa 
calme et froid celui de Maghod 

Elle offrit son dévouement, sa ten­

dresse, elle demanda de quitter Paris 
avec José, afin que. seuls loin du monde. 
i! la comprit et acceptât le don de sa vie. 

Elle lui démontra avec des mots t*n-
dres et miséricordieux, que Ginette avait 
droit S sa part de bonheur et qu'un véri­
table amour — puisqu'il était Unpos-
sible — devait se sacrifier 

— Ce sacrifice, alouta-t-elle d'une 
voix plus chaude et plus persuasive, 
aurait sa beauté, sa récompense, je vous 
en serais profondément reconnaissante 
et Je vous en aimerais tant que vous 
vous iaisserier toucher Dar mon affec­
tion 

Regardez-moi. José 
Mol aussi. Je suis belle, et Je suis voir* 

femme. Un peu de bonté de votre part 
me ferait soumise et aimante. C'est 
vrai, lorsque je vous al épousé. Je n'ai 
vu en von» que la fortune, j'étais pau. 
vre après avoir connu la richesse je 
venais d'être blessée cruellement dans 
mon amour-propre, et Je prenais ma 
revanche sur la vie béte et méchante 

Depuis, mon ami, j'ai réfléchi, vous et 

moi sommes à côté du. vrai chemin. Il en 
est temps encore. 

Je vous tends la main, acceptez-la. je 
suis faible, guidea-moi. C'est mon cœur, 
c'est ma vie que Je vous offre... José, 
ayez pitié de moi., de vous... de ma 
soeur. 

Le banquier se leva brusquement. 
— C'est elle qui vous a lait la leçon ? 
Jacqueline s'était laissé glisser à 

genoux et avait Joint les mains. 
Elle secoua la tète. 
— Non. fit-elle .c'est moi seule qui al 

puisé dans mon âme la prière que Je 
viens de vous adresser. Nous sommes 
malheureux et la félicité est à notre 
portée. Un peu de confiance mutuelle, la 
volonté ferme d'ailler véritablement, 
noblement nos deux vies, et l'affection 
naitralt vite, et puis... an. et puis José, 
si un enfant nous venait. . un ange 
blanc et rose qui serait vous et mol, qui 
nous réunirait et sur le berceau duquel 
nos tètes se pencheraient dans la mime 
tendresse., voilà le vrai lien que rien ne 
pourrait rompre, le charme puissant et 
mystérieux qui de nos deux cœurs ne 
ferait qu'un cœur, de nos deux âmes 
une àme. 

O José, n'est-ce pas là le bonheur f... 
le vôtre et le mien 

— Votre bonheur, fit Maghod avec 
sarcasme, n'est-il pas dans la possession 
d'une grosse fortune ?... Je ne puis rien 
vous donner d'autre. Madame. Quant à 
ma félicité personnelle, elle est de souf­
frir auprès de Olnottc 

CHAPITRE XX 

Est-il rien de plus réerique qu'un 
ballet à l'Opéra ? 

L'intérieur du monument, par lui-

même, est unique : la majesté de ses 
escaliers imposants : la splendeur de la 
salle, magnifique ; la mise en scène mer­
veilleuse, et la grâce, comme le talent 
des danseurs, hors ligne 

Si l'on joint à ces éblouissements. la 
beauté des spectatrices, l'élégance de 
leurs toilettes, l'étfncellement de leurs 
diamants et le « chic » des habits noirs 
et. des plastrons immaculés qui les 
accompagnent, on peut dire qu'un ballet 
de l'Opéra est le spectacle le plus sélect 
du monde. 

Les rythmes légers ou passionnés 
d'un orchestre qui n'a pas son pareil, 
s'ajoutent encore à l'enchantement du 
spectateur. 

Seule, dans sa loge. Jacqueline son­
geait. 

Insensible et lointaine, elle ne voyait 
pas les pointes de la danseuse étoile, ni 
les ronds de jambes des coryphées. 

Les soupirs du violon n'arrivaient pas 
à son oreille, pas plus que les notes aé­
riennes de la petite flûte, ni la voix pro­
fonde de la contrebasse. 

Le ballet de Coppélia est pourtant l'un 
des plus gracieux, des plus jolis et des 
plus capricieux du répertoire. 

Appuyée nonchalemment sur le velours 
de sa loge. Jacqueline avait, ce soir-là. 
sous la pâleur de son beau front marmo­
réen, deux yeux de flamme qui atti­
raient plus d'une lorgnette. 

Jamais, peut-être, la Jeune femme 
n'avait été aussi royalement belle : U est 
vrai que «a beauté étnlt In fièvre de sa 
douleur 

Après ie dépari de Maghod. elle s'était 
écroulée face contre terre, pleurant et 
criant sa détresse. 

Elle venait d'avoir une minute de cou­
rage surhumain, comme en n'en vit pas 

deux dans l'existence, et elle le sentait. 
Demain, si son mari venait à elle. 11 

serait trop tard. 
Repoussée par le devoir, elle allait à 

l'amour. 
Ce n'était pas sans remords et sans 

déchirement. 
Trop près de ses yeux était encore le 

bonheur calme et serein de Berthe Bal-
vin, la vue des enfants qui avaient enno­
bli son cœur. 

Elle avait eu la force de parler à «on 
mari, elle n'aurait pas celle de résister 
à Théo. 

Au premier entr'acte le Jeune homme 
vint la saluer. 

Il la vit pâle soucieuse et s'inquiéta 
— Je n'ai rien, fit Jacqueline, tandis 

que ses grands yeux s'avivaient encore 
sous l'éclat d'une larme que sécha le 
feu de la fièvre, c'est.*je crois, cette mu­
sique qui me porte sur les nerfs. 

— Et votre solitude. 
— Suia-Je donc seule- Je ne m'en 

étais pas aperçue... C'est vrai, ma mère 
a préféré la loge de Jane d'Aubierge. et 
elle a raison : là-bas on est Joyeux, on 
rit. et ma mère aime la galté. 

Le neveu du banquier s'empara de la 
main de la jeune femme. 

— Vos paroles dénotent l'amertume et 
votre ton est douloureux : si vous avez 
une peine quelconque, confiez-ls mol... 
puisque je vous aime. Jacqueline. 

Elle tressaillit péniblement et dé­
tourna la tête. 

— Vous voua taisez... votre main 
tremble dans ]« mienne., vous palissez... 
Jacqueline, vous souffrez et vous me le 
cachez. J'ai le droit, oui. le droit que me 
donne mon cœur, de savoir... 

Elle eut un geste de lassitude extrême 
— Oui. fit-elle, vous sauras... ce aoir 

accompagnez-moi au retour... je vous • 
dirai tout. Maintenant, partez.. 

Il lui obéit, navré de la douleur qu'il | 
pressentait, car chaque jour, l'amour de I 
cette femme s'ancrait plus profon-1 
dément dans son âme. 

La soirée, maigre 1 admirable talent 
des artistes, lui parut longue et 11 était 
déjà depuis quelques minutes à la porte 
de la loge de Jacqueline lorsque celle-ci 
parut. 

Elle prit son bras sans mot dire et se 
dirigea vers le grand escalier. 

Le retour, dans la luxueuse limousine, 
fut silencieux. 

La jeune femme luttait intérieure­
ment avec elle-même et Théo respectait 
cette lutte d'où allait Jaillir son avenir... 
leur avenir à tous deux, il en avait la 
prescience 

Il aurait donne sa vie pour épargner 
une larme à la Jeune femme et il se 
disait que le malheur de Jacqueline 
était son œuvre. 

A quel Instinct bas et mesquin avait-
Il donc obéi 1adis en fuyant l'orpheline 
ruinée 

A lui si riche, qu'aurait dû Importer 
une fortune, et c'était pourtant pour de 
l'or qu'il avait perdu Jacqueline. 

Embarrassé et triste, u se demandait 
quelle serait l'issue de sa passion in­
sensée 

La jeune femme l'aimait-elle assez 
pour lui sacrifier son honneur, et, ce 
sacrifice fait, qu'adviendrait-il T 

Il y avait Maghod. 
Avec tout autre, la solution efit été 

aisée, un divorce, un duel au besoin, et 
la situation était réglée. 

Avec Maghod. qui s'était montré pour 
l'orphelin le plus tendre et le plus 
dévoué des parents, le meilleur des amis. 

une traiusion serait plus qu'un crime. CS) 
serait une infamie. 

Cette infamie, cependant, pour l'amour 
de Jacqueline, il se sentait prêt à lav 
commettre. 

Cette pensée amenait une fine sueur 
à son front, et il était encore sous le 
poids de ce douloureux problème lors-
qu il pénétra dans le petit salon de 
Jacqueline. 

La débarrassant de sa longue cape ces 
soie blanche, elle, lui apparut merveil­
leusement belle et touchante. 

Son délicieux visage reflétait uns 
peine profonde qui lui donnait un 
charme de plus. 

Rêveusement, elle prit place sur un 
large divan couvert de coussins aux 
teintes vives et bigarrées, faisant mieux 
encore ressortir la riche simplicité cVa 
sa robe blanche. 

Approchant un pouf, Théo s'assit à 
ses pieds. 

Elle le contempla un instant «n si­
lence, des larmes embuèrent ses grands 
yeux, elle les arracha plutôt qu'elle ne 
ies essuya de son mouchoir de dentelle, 
puis elle parla. 

Sa voix était lente et grave et pesait 
tous les mots 

— Mon ami, dit-elle, U y a quelques 
heures à peine, à cette même place. J'ai 
supplié mon mari de me permettre de 
lui consacrer ma vie. 

Je lui al offert mon dévouéanetlt, lot 
promettant de l'aimer pour peu qull 
consente à avoir pitié de mol. 

Il m'a repoussé avec des railleries 
Je faisais un sacrifice et, cependant, 

c'est avec joie que Je l'aurais accompli, 
car j'y aurais trouvé U paix «te moa 
âme. 
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